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HISTORIOGRAPHE DE FRANCE*

de l Académie Françoise*.

par m% m, *** -,

A P A RI Ss
Chez Prault fils * Quai de Conti 9 vis-à-vîs

la defcente du Pont-Neuf, à la Charité.

M. Dca XL VI,



 



0 D ES
A M- DE VOLTAIRE

- " V,.' ; " -V ' f. • '■■■ •' ' ..V
AVORI des doétes Fées,
Tois qu'ont fait naître les Gieux \
'ont ériger des Trophées
Aux vertus des demi-Dieux j

Dans les Faites de t'hiftoire
Tu confacres la mémoire
D'un Roi. l'exemple des Rois j
Et Polimnie eit muéte /

N'a-t'elle plus d'interprète
Pour célébrer Fes exploits i

Mais dans le fang & la fi âme
Qui peindroit Mars en fureur ^
Ou fous les murs de Pergame
Ajax (emant la terreur $

LES CONQUETES
D U R O I.



LES CON QJCT ESTES
L'humide Epoux d'Amphitrite ,
Des ondes qu'Eole irrite
Sufpendant le choc bruyant,
Ou le maître du tonnerre ,

Contre les fils de la terre
Armant fon bras foudroyant •

Grand Roi, quelles mains fçavan».
Retraceront tes travaux,
Et les ligues impuilTantes
De tes fuperbes rivaux :
Vienne, Albion confternées ,
Les nations étonnées
Des efifais de ta valeur ,

Et dépouillant leur audace ,
Les vaincus dans leur difgrace
Forcés d'aimer leur vainqueur )

D'une gloire enchanterefle
Si les charmes féduifans ,

Aux plaifirs de la jeunelTe
Ne dérôboient fes beaux ans ;
Si de lès jours moins prodigue .
Il n'eut connu de fatigue
Que les travaux d'A&eon j
A le chanter toujours prête,
Ma Mufe ceindroit fa tête
Des myrthes d'Anacréon.
Mais au beau feu qui l'enflâme
Tout obftacie eft fuperflu ;



DU ROI.
Comme fur nous , fur Ton ame
Son empire eft abfolu :
Dès que la gloire l'ordonne
Il court au champ de Bellonne -,
L'anglais apprend à trembler :
L'efcaut qui le voit paroître
Ne cloute plus fous quel maître
Déformais il doit couler.
Tombez, remparts formidables,
A l'aipeét de ce Héros •,
$ ;s foudres inévitables $■-&& sr-

Vous annoncent le repos.
Soumis à fa loi fupréme ,

Au rang d'un peuple qu'il aime,
Vivez à l'ombre des Lys :
Bénitfez votre difgrace j

L'olive naît à la place
Des lauriers qu'il a cueillis.
De tes fuçcès,ô grand Prince î
Sufpends le rapide cours :
Viens venger une Province
Qui t'appelle à fon fecours*
Une troupe forcenée
De l'Alface abandonnée ,

Déchire, embrafe le fein ;
La feule loi qui la guidç
£ft une foif homicide
De carnage & de butin.

A iij



LES C ON QJJ ESTES

Comme on voit vers les montagnes
Fuir dès que l'aurore luit ,

Les monftres qu'en nos campagnes
Avoit attiré la nuit ;

A ton approche fubite ?

L'ennemi Te précipite
Dans le Rhin épouvanté j
Et le refte des coupables
Dans des bois impratiquables
Cherche en vain l'impunité.

Quelles douleurs inconnues ,

France , ont glacé tes efprits h
Tes enfans jufques aux nues
Pouffent de lugubres cris -,

Qu'entens-je ! Louis fuccombe :
A fes pieds s'ouvre la tombe ;

Dieux,écartez ce revers !

Cui,grand Roi les deftinées
Yont prolonger tes années 3

En faveur de l'univers.

Nos ennuis & nos allarmes
Se difïîpent en ce jour »

Dans nos yeux noyés de larmes
Brillent la joie & l'amour :

Après un péril extrême
Il vit , ce Roi qui nous aime^
Tout fe ranime avec lui :

Le vieillard que l'âge glacç



DU ROI, y

Dit à Tes fils qu'il embraffe :
le ciel nous rend notre appui.

h - . ..

Il vit ^ mais c'eft pour la gloire >

Et par un fublime effort
Il revole à la vi&oire
Sortant des bras de la mort.1
Sous les éclats de ta foudre
Fribourg voit fes murs en poudre 2
Ton triomphe eft affuré 5
Grand Roi, viens au fein des Fctes
Jouir après tes Conquêtes
Du bonheur d'être adoré.

ODE II

QUel nouveau cri de vi&oire lTient mes efprits fufpendus î
Fiers rivaux de notre gloire ,

Vos projets font confondus.
Une ville confternée
De fa fatale journée,
Voit l'apareil menaçant.
Vous volez à fa défenfe 5

Mais fa derniere efpérance
S'évanouît en naiflant.

i ' ■ " ' • ■ i
O toi ! mon guide & mon maître,

A vjj



LES CONaUESTES
. Foê'te illuftre,après toi,
M'eft-il permis de paroître
Dans les champs de Fontenoi |
Oui : les hôtes des bocages
Voltigent fur les feuillages
Dont leur nid eft entouré ;

Quand l'Aigle au deflus des nues
Par des routes inconnues
Fend l'élément azuré.

Un afcendant invincible
Malgré moi, vient m'engager
Dans la carrière p; nible
Dont j'obfervoisle danger j
J'ai voulu d'un pié timide
D'un fleuve vafte & rapide
Sonde? les profondes eaux j
Et fur un fable mobile ,

Une pente trop facile
M'entraîne au milieu des flots,

La nuit finit fa carrière :

Le filence des Forêts
D'une attaque meurtriere
Favorifoitles aprêts:
L'Anglais fuivi du Batave
Marche à l'ennemi qu'il brave >

Le fer, la flamme à la main î

François rien ne vous arrête j
Au devant de la tempête,
Louis vous trace un chemin.



DIT RO !,

Déjà les trompettes forment;
Le Bronze éclate & mugit,
L'air que cent Globes flllonnent
Brille,gronde & s'obfcurcit ;
Des tourbillons de fumée

Plongent l'une & l'autre armée
Dans les horreurs de la nuit ;

Et la lueur menaçante
De la foudre étincelante,
Au carnage les conduit»

Cent légions ramaflees
Forment contre nos guerriers
Desfoarrieres hériflces
De leurs glaives meurtriers:
De cette enceinte mouvante

Le feu , la mort, l'épouvante
Soudain fe font élancés,
Et d'une grêle mortelle
Qu'en fes flancs l'airain recelç
Nos guerriers font terrafles»
Toujours égal à lui-même ,

Mon Prince va les venger ;

Sur les pas d'un Roi qu'on aime
On ne voit point le danger ;
Dès que leur maître s'expofe,
Nul obftacle nes'oppofe
A nos Soldats furieux :
Tous craignent de lui furvivre,



LES CONTESTES
Tous ne veulent que le fuivre ,

Vaincre & mourir à Tes yeux*

Ce fils, ta feule efpéranc-e,
Ce fils J l'amour des Français,
Compagnon de ta vaillance
Veut partager tes fuccès :
Plein d'amour pour ton empire ^
Grand Roi ,du feu qui l'infpire
Tu modères la chaleur y
Et fa bouillante jeuneife
Murmure d'une tendrefle
Qui captive fa valeur»

Formés à l'ombre du Trône 1
D'intrépides combatants,
Del''ennemi qui s'étonne
Attaquent les vaftes flancs ;
L'on fe heurte , l'on s'irrite
Et la viéloire interdite , -

Trois fois femble balancer :

Tranquille au fort de l'orage s

Ta fageife 5c ton courage ,

Grand Roi fcauront la fixer.
9 "

Tel, quand la tempête gronde
Sur les pâles matelots,
On nous peint du Dieu de l5Ond«
Le char roulant fur les flots ;

Sa redoutable parole
Chaflè les enfans d'Eole,



DU ROI.
Et les horreurs de la nuit >

Sous lui les vagues fléchiflTent ;
Et des bords qu'elles blanchiment,
Tombent fans force Se fans bxuit.

Quel Héros preflfe Se raîie,
NosEfcadrons belliqueux 2
Sa valeur le multiplie ;
Par-tout il eft avec eux :

Allure de la vi&oire ,

Le Soldat marche à la gloire a

Par Maurice commandé :

Il voit dans ce Capitaine
La fagelfe de Turenne
Jointe à l'ardeur de Condé.

Mais auprès de cet Aîcide,
Que de Héros expirans !
La mort fanglante Se livide
Les atteint dans tous les rangs.
Louis voit ces cœurs fublimes,
De Mars illuftres viétimes ,

Defcendre dans le tombeau ,

Et moins touché de fa gloire.
Il gémit d'une vi&oire
Qui lui coûte un fang fi beau.

Tel qu'un Nautonier habile
Sans trouble voit le danger ,

Richelieu calme Se tranquiie
Brave un péril palfager ;



®ï LES CONTESTES
Dans la route qu'il nous ouvre
La vi&oire fe découvre ,

La mort vole fur fes pas ;
Ses ayeux par leur prudence
Firent le fort de la France ,

Il le fait dans les combats,

Anglais, la foudre renverfe
Vos bataillons redoutés :

Le fer pourfuit & dilperfe
Leurs reftes enfanglantés :
Nos légions triomphantes
Foulent les têtes fumantes
De nos rivaux foudroyés,
Et Tournai dans les allarmes 1
Voit fuir au bruit de nos armes 9

Les Léopards effrayés.

ODE III

SOldats jadis intrépides fPar notre fuite affermi
Voyez les progrès rapides
De notre fier ennemi:
De Tournai qui nous réclame,
Par le fer & par la flamme,
Il a renverfé les murs ;

Et nous, rebut de la guerre ,

Nous irons dans l'Angleterre



DU ROI.

Confumer des jours obfcurs !

Vaincus vous perdez courage ;
Ah ! que vos cœurs font changés
Vous voulez fuir ce rivage !
Vos amis font-ils vengés ?
D'un vainqueur qui nous menace
Venez, confondons l'audace ,

Et s'il le faut fuccombons j

Mais qu'en nous la terre admire
Les défenfeurs de l'Empire
Et les rivaux des Bourbons.

Ainfi Cunberland ranime
Ses compagnons accablés.
Près de ce chef magnanime
Soudain ils font raffemblés :
Il les voit après leurs pertes,
Tels qu'en nos plaines défertes,
Sont ces épies fans honneur ,
Et dont la tige courbée
En rampant s'eft dérobée
A la faux du moiffoaneur.

Ils marchent : Louis s'avance ;
Les uns tombent fous fes coups
Effrayés par fa préfence ,
Le refte fuit loin de nous.
Devant nos braves cohortes
Gand a vû brifer fes portes,
Qudenarde eft emporté y



LES CÔNQUESTÈS
Sortant d'une paix profonde,
L'orgueilleufe d'Endermonde ;
Tremble pour fa liberté.

Grand Roi, daigne enfin te rendre
Aux défirs de tes Etats ;
Tes Conquêtes pour s'étendre ,

N'ont plus befbin de ton bras.
Le foleil forme l'orage:
Par fes feux dans le nuage
Le tonnerre eft allumé -,
Mais dans l'ombre & le fileiieè
Il gronde encore en l'abfence
De l'Aftre qui l'a formé.

Quelle tempête fubite
'A bouleverfé les mers 3

L'Océan gronde, s'irrite l
Et fort des flots entr'ouverts :

Il fend les eaux mugiflantes.
Des montagnes écumantes
S'entaflent autour de lui,
Et de fa tête chenue
Comme Atlasvperçant la nue $
A l'Olimpe il fert d'appui.

C'eft peu , dit-il, qu'à ma honte
Le fier orgueil des Nochers,
Depuis fi longtems affronte
Mes gouffres &c mes rocher?
L'Ambition & la Haine



t> V K 6 t
Sur cette funefte plaine
Viennent tramer leurs complots •

Et Bellone a Ton théâtre
Où je n'avois vu combattre ,

Que l'aquilon & les flots*

Je ne vois plus fur mes rives
Que des cadavres épars
Et nies Nimphes fugitives
Gémiffent de toutes parts :
Vainement vos foins propices*
Grands Dieux par ces précipices
Ont féparé les humains ?
Sur mes vagues redoutables*
Les rames infatigables
Leur tracent mille chemins»

Quelle fureur les attire
Parmi ces affreux écueils 2

*Terte ne peux-tu fufhre
A leur ouvrir des cercueils ?
Contre une troupe guerriere
Ô'ftende foible barrière
Voit fes remparts démolis j
Et fur mes ondes peut-être
L'hiver va faire paroitre
Les Léopards ôc les Lys»

Il dit. Du fage Maurice
Le cœur s'ouvrit à fes yeux»
'Asile de là juftice 4



fC LES CONQUESTES DU ROî,
Ce cœur n eft ouvert qu'aux Dieux*
Dans les exploits qu'il projette ,

Il lit la marche fecrette

Qui va raÏÏurer Tes bords ;
Et d'une attaque tracée (a)
Dans le fonds de fa penfée f

Il admiré les reports.

(a) On parle ici de l'attaque de Brûxelle que l'auteur fe
propofe de décrire dans l'Ode fuivante li le fuccès l'en'
courage à pourfùiYfé.

Lu èc approuvé ce 6 Mai 174^
CRE'BILLON.

Regifré fur le Livre de la Communauté des Li¬
braires & Imprimeurs de Paris N°. 5064. conformé-
mentaux Régiemens^notamment à fjrfrrejldu Lonfeil
du 10 Juillet T745,^ Paris ce 6 Juin 1746.

VINCENT , Syndic.

Vu l'approbation permis etimprimer à la charge
etEnregiftrmem à lu Chambre Syndicale. Ce 8 Mai

MÀRVILL E.
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